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C H R E T I E N.

O U -

SERMbN ſur ces paroles de

la 2. Epiſtre aux Corinthiens,

Chapitre 13. vers 11.

Tendez à vous rendre parfaits,

Mes Freres bien aimez en nôtre

Seigneur Jéſus-Chriſt ;

Pronon- (

N)Out ce qui ſe voitde plusbe
# l # #$ -

# # #)# au dans les productions dela
# de $!# & $ Nature 2 & de plus digne

#. 34Nº d'être eſtimé dans les ou

vrages de l'Art, n'eſt parvenu que peu

à peu & par degrez à ſa perfection,

Les plus grands arbres neſont d'abord

ou que de foibles rejettons , ou de

tendres plantes , nées , les unes de

quelque pepin ; les autres, de quel

que
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queglandcaché dans la terre, & à'tous

il a† beaucoup detemps pour'croî

tre,& pours'élever à cette hauteur qui

leur attire juſtementnôtre admiration.

Ces fleurs qui éclatent dans nos par

terres, & qui ſe peignent de tant de

couleurs différentes, naiſſent-ellesavec

cette fraîcheur & cette beauté qui

charme les yeux, & que la main in

duſtrieuſe du peintre le plus habile à

manier ſon pinceau , ne peut imiter

qu'imparfaitement ? C'eſt la terre ,

aidée du ſoleil, & humectée d'un peu

de pluye , qui en fait la premiere

ébauche ſous la boue,ou ſous le ſable

dont elle eſt couverte; & c'eſt enſuite

le temps, qui recevant de la terre un

germe naiſſant,la fait lever,luidonne

une forme de plante , y produit un

bouton de fleur; le ſoleil vient enſui

te avec ſes rayons tirer cette fleur naiſ

ſante de deſſous les enveloppes qui la

tenoient comme captive , cette fleur

en liberté s'étend & s'éleve , en croiſ

ſant, elle prend peu à peu ſa forme ;

les couleurs lui viennent, chaque jour

y ajoûte un trait de pinceau, & c'eſt
O 5 enfin
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enfin une fleur parfaite. L'Art, il eſt

vrai, n'a pas, comme la Nature, ſes

progrés reglez, tantôt plus lent,tan

tôt plus rapide dans ſes productions ,

elles ont toûjours plus ou moins de

chemin à faire avant que d'être arri

vées à leur derniere perfection : mais

ou plus tard ou plus tôt, il n'importe,

elles n'en ont pas moins pour cela

leurs commencemens&leurs progrés.

Ces palais ſuperbes dont la hauteur&

l'étendue ſurprennent les ſpectateurs,

· & qui ne préſentent de tous côtez à

nos yeux que marbres luiſans, que

lambris dorez , que peintures rares,

qu'ameublemensmagnifiques , com

bien a t-il falu de temps pour enfaire

les préparatifs , & combien en a t-il

falu pour tirer de ces grands amas de

toutes ſortes de choſes, ces riches pa

lais ? Les ſciences ne demandent pas

moins de temps, nous ſerions bien

heureux ſi nous en étions quittes pour

quelques années , & qu'avec un tra

, vail aſſidu,& la meilleure partie de

nôtre vie nous puſſions , je ne dirai

pas, les porter à leur perfection, #
i . . 1
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il n'y a point d'homme qui puiſſe ſe

flatter d'atteindre ſi haut, mais mê

me nous tirer de la foule,& voir plus

loin que les autres. La Grace , mes

Freres , a comme l'Art & laNature,

ſes commencemens & ſes progrés,

& ce n'eſt qu'à force de temps,

d'application , & de peine que le

Chrétien , ſous la conduite de la

Grace , avance en lui le grand ou

vrage de ſa ſanctification. Il va toû

jours lentement , cet ouvrage , les

forces nous manquent pour l'avan

cer vite, nous prenons ſouvent ha

leine, & trop ſouvent nous nous

oublions dans les pauſes que nous

faiſons. Nos paſſions profitent de

cette interruption , pour ſe rappro

cher de nous , elles n'étoient pas

allées bien loin , elles flattent nôtre

c(eur , & le gagnent. Le cœur ſe

retrouve alors dans la douce pente

des plaiſirs des ſens , l'eſprit s'y é

gare avec le cœur,& il perd ainſi peu

à peu de vûe le grand ouvrage de la

Sanctification , & le but vers lequel il

doit toûjours tendre, qui eſt celui #
3
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la perfection Chrétienne. C'eſt pour

nous ramener à ce but , ſeul digne

d'étre toûjours préſent à nôtre ame,

& de nous occuper tout entiers,

mes Freres, que j'ai choiſi entre

pluſieurs autres ſujets qui euſſent pû

tres-bien convenir à la circonſtance

de ce jour , les paroles de monTex

te , ou pour mieux dire , le mot de

l'Apoſtre, car dans le Texte Origi

| nal, ce n'eſt qu'un mot , que quel

ques verſions traduiſent ſimplement.

Rendez-vous parfaits , & d'autres,

pour en exprimer mieux la force,ſans

en rien changer dans le ſens, Ten

dez à vous rendre parfaits.

Le paſſage, mes Freres, d'une an

née à l'autre n'eſt pas dans le fond

d'une autre nature que le paſſage ordi

naired'unjour à un autre jour : une nuit

entre deux enfait toute la diſtance,& un

petit nombre d'heures rapproche un

jour de l'autre jour , une année

d'une autre année , mais cependant

l'uſage a voulu que nous y mettions

une grande différence , & que nous

regardions le commencement d'une

année

，
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· année comme quelque choſe de fort

différent de l'année qui a précédé.

Nous nous félicitons les uns les au

tres, à nôtre premiere rencontre, d'a

voir fini celle-là , & de commencer

celle-ci , & nous nous faiſons là-deſ

ſus des vœux & des ſouhaits récipro

ques : c'eſt honnêteté, c'eſt urbanité

d'en uſer ainſi. Le mal eſt que ces

ſouhaits ne prennent pas ordinaire

ment leur ſource bien loin ; elle eſt

ſur le bord des levres , & il ne faut

pas aller creuſer dansle cœur pour l'y

· trouver , le cœur eſt ſouvent à ſec.

Le mal eſt encore , que ces ſouhaits

· ne portent que ſur la longueur de la

vie ; cela eſt de l'homme,& convient

: également au Chrétien & au Payen :

, mais où le Payen s'arrête, le Chré

tien doit aller beaucoup plus loin, &

porter ſes vûes & ſes ſouhaits ſur des

· choſes infiniment plus dignes de lui

qu'une longue vie, & qu'une douce

& brillante ſuite de proſpéritez: Il ne

doit pas s'arrêter à conſidérer les riſ

ques qu'ila courues dans l'année qu'il

vient de finir , où à chaque jour , à

· chaque
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chaque heure, à chaque moment il a

été en danger de perdre la vie, com

me un homme qui venant d'eſſu

une rude navigation,&unefortetem

ſte , au bout de laquelle le vaiſ

§ eſt venu échouer & ſe briſer

ſur le ſable, conſidéreroit du haut du

rivage les riſques épouvantables qu'il

a courus pendant toute cette navi

gation. Le Chrétien a de plus im

portantes réfléxions à faire ſur l'année

qui vient de finir: ila à faire de lo

&-de profonds retours ſur lui-même,

ſur les défauts qu'il a ſentis en lui du

rant tout ce temps, les manquemens

où il eſt tombé, les cauſes de toutes

ſes chutes ; & en commençant une

nouvelle année il doit par avance ſe

prémunir contre ces mêmes défauts,

& tâcher de ſe mettre mieux en état

de les éviter ; de même qu'un hom

me échappé du naufrage, & qui au

roit néceſſairement à ſe remettre en

mer, ne manqueroit pas de prendre

toutes les précautions imaginables

pour ſe munir d'un bon vaiſſeau, d'un

bon pilote, de bons matelots, & de

tOlltCS
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toutes les autres choſes néceſſaires,

, pour ſe garantir , autant qu'il peut

être au pouvoir de la prudence hu

maine , des mêmes malheurs où il .

s'eſt vû dans ſa premiere navigation.

Il ne dépend pas de lui d'empêcher

les vents orageux qui menacent

ſon vaiſſeau, ni de prévenir le ſoûle

vement des flots & des vagues : il ne

· dépend pas non plus d'un Chrétien

d'empêcher abſolument les orages

& les vents de latentation, ni letrou

ble même& l'agitation de ſon eſprit

· & de ſon coeur ; il n'eſt jamais

· en ſureté, craintes par dehors, com

· bats en dedans, diſoit nôtre Apoſtre.

· Mais avec une grande attention ſur

-ſoi-même on éloigne bien des diffi

cultez, &on ſurmonte heureuſement

· celles qu'on n'a pas pû éloigner. Ici

· donc la vérité ſpirituelle # le ſens

myſtique l'emporte glorieuſement ſur

l'emblême du voyageur qui ſe rem

barque pour entreprendre une nou

velle navigation. La vigilance & les

précautions de cevoyageur ſont quel

que fois ſuperflues , la tempête†
1nlltllC
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inutile la main & la ſciencedu pilote,

les matelots hors d'haleine ſuccom

bent au poids du travail, le vaiſſeau

s'ouvre , & en un moment il n'eſt

plus. Le Chrétien , au contraire,

vient à bout de tout par ſon applica

tion & par ſa ferveur à ſurmonter

tous les obſtacles qui s'oppoſent à ſa

ſanctification. Il voit, à la vérité, les

paſſions frémir tout autour de lui ;

mais le deſir de les vaincre eſt déja

pour lui une demi victoire; ſes dé

fauts anciens, & qui ont paſſé avec

lui d'une année en une autre année,

lui font craindre qu'ils ne paſſent en

core dans celle qui ſe préſente denou

-veau; mais la perfection qu'il enviſa

ge de loin, & à laquelle il aſpire, l'a

nime & le ſoûtient dans tout le che

min qui lui reſte à faire pour y par

venir. C'eſt ce que je me ſuis aujour

d'hui propoſé de vous faire voir, mes

Freres, en vous entretenant de la

perfection , & des efforts conti

nuels que nous devons faire pour

nous y avancer , & pour tâcher

d'y atteindre. Dieu veuille, lui#
C
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eſt la ſouveraine perfection, le mode

le & l'Original de la nôtre, imprimer

ſi avant dans nôtre ame l'idée de la

perfection, que nôtre cœur,attiré par

la beauté & l'excellence de cette idée,

n'ait deſormais d'ardeur & de mou

vement que pour atteindre à un état

ſi heureux, & ſi glorieux! Amen.

Mais afin de donner quelque or

dre à ce Diſcours, je réduirai à deux

Chefs généraux toute la matiere qui

en doit faire le ſujet. Le premier

fera de la néceſſité & de l'obligation

où tout Chrétien eſt de travailler à

ſe rendre parfait. Et le ſecond ſera

employé à conſidérer la négligence

ordinaire des Chrétiens en une cho

ſe ſi importante , & à vous , indi

uer quelques directions pour réüſſir

ans l'étude de la perfection à la

quelle s'. Paul nous exhorte tousen

la perſonne des Corinthiens : Ten

dez à vous rendre parfaits. ;

• Il eſt, je croi, peu néceſſaire de 1, Par

vous avertir que la perfection qui*

nous eſt propoſée ici par s'. Paul

comme le but où nous devons ten

P dre »
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dre , eſt la perfection du Chrétien ;

c'eſt celle qui nous doit être com

mune à tous, & c'eſt la ſeule digne

de toute nôtre vivacité, & d'une

application continuelle. Il eſt beau,

il eſt honnête à chacun de ſe per

fectionner autant qu'il peut dans la

profeſſion qu'il a embraſſée ; & plus

il ſe rend capable del'exercer, plusil .

en a de gloire. La ſeule choſe à quoi

l'on doit prendre garde c'eſt de n'y

donner pas tout ſon temps, & de ne

s'en faire pas trop d'honneur ; .. le

temps qu'on y met de trop , on le

dérobe à la méditation & à la lecture

de la parole de Dieu , & aux autres

exercices ou intérieurs ou extérieurs

de la piété, & rien ne ſauroit réparer

cette perte. C'eſt un malheur qui ac

compagne ordinairement les profeſ

ſions de marchand, d'homme d'affai

res, d'artiſan , & de gens de lettres

même, qui pour faire chemin dans

la ſcience à laquelle ils ſe ſont dé

vouez, perdent trés-ſouvent de vûe

les devoirs de la piété; & éblouïspar

la gloire qui leur revient de s'êtrefait
- - UIl

t
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dre , eſt la perfection du Chrétien ;

c'eſt celle qui nous doit être com

mune à tous , & c'eſt la ſeule digne

de toute nôtre vivacité, & d'une

application continuelle. Il eſt beau,

il eſt honnête à chacun de ſe per

fectionner autant qu'il peut dans la

profeſſion qu'il a embraſſée ; & plus

il ſe rend capable del'exercer, plusil ,

en a de gloire. La ſeule choſe à quoi

l'on doit prendre garde c'eſt de n'y

donner pas tout ſon temps, & de ne

s'en faire pas trop d'honneur ; .. le

temps qu'on y met de trop , on le

dérobe à la méditation & à la lecture

de la parole de Dieu , & aux autres

exercices ou intérieurs ou extérieurs

de la piété, & rien ne ſauroit réparer

cette perte. C'eſt un malheur qui ac

compagne ordinairement les profeſ

ſions de marchand, d'homme d'affai

res, d'artiſan , & de gens de lettres

même, qui pour faire chemin dans

la ſcience à laquelle ils ſe ſont dé

vouez, perdent trés-ſouvent de vûe

les devoirs de la piété;& éblouïspar

la gloire qui leur revient de s'êtrefait
- - UIl A
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un grand nom parmi les Savans, ils

oublient que la plus grande gloire eſt

celle de cultiver par une dévotionac

tive toutes les vertus Chrétiennes,&

de travailler ſans ceſſè à s'y rendre

parfait. C'eſt donc cette perfection

que l'Apoſtre nous recommande , il

ſavoit par expérience combien il en

coûte à un homme de ſe faire , par

exemple, un grand ſavoir, maisilen

connoiſſoit ſi bien le peu de valeur,

qu'il proteftoit aux Philippiens, qu'il

· regardoit toutes ces choſes comme

du fumier & de la boue, au prix de

la connoiſſance de nôtre Seigneur Jé

ſus-Chrift : ce ſeroit pourtant peu de

ſa connoiſſance, ſi on n'y joignoit,

comme a fait l'Apoſtre, la vertu de

ſa mort, & une imitation exacte de

toutes ſes vertus; en telle ſorte que

comme il le diſoit aux Galates, j'é

ſus-Chriſt ſoit formé en nous. C'eſt

là ce qui conſtitue la perfection du

Chrétien, Chriſt formé en hui ; &

Chriſt, non en ſimple ébauche, ni

pour ainfi dire, en petit, mais Chrift

P 2 Apoſtre,
e§nd,j§§§#*
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Apoſtre , que nous ſoyons parvenus

à la meſure de la parfaite ſtature

de Chriſt. , Un peintre ou un ſculp

teur peu habiles laiſſent toûjours dans

leurs ouvrages pluſieurs traits groſ

ſiers , qu'ils n'y ſentent pas eux

mêmes, ou que leur main incapable,

de rien achever, ne ſauroit rendre

finis ; & contents l'un & l'autre de

pouvoir donner à leurs ouvrages

quelque air de reſſèmblance avec les

Originaux , ils en demeurent là, &

ne portent pas leurs vûes plus loin.

Un Chrétien, au contraire,tendtoû

jours à la perfection , & quoi qu'il

voye bien que , l'image de Jéſus

Chriſt n'eſt encore qu'ébauchée dans

ſon ame, il eſt ſans ceſſe appliqué à

travailler d'aprés ce divin Original ;

tantôt c'eſt un trait qu'il retouche,&

tantôt un autre; ici c'eſt la douceur

& l'humilité qu'il imite ; là c'eſt le

mépris de toutes les choſes humai

nes, & le deſintéreſſement de ſoi

même : ailleurs il forme l'empreinte

de la croix de Chriſt , par laquelle

le monde lui eſt crucifié, & lui au

monde j
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monde ; & par tout c'eſt cette ſoû

miſſion parfaite à la volonté de Dieu,

dans le ſentiment de laquelle Jéſus

Chriſt diſoit à ſon Pere dans le Pſeau

me 4o. Me voici, ô mon Dieu, que

je faſſe ta volonté ; ta Loi eſt au

dedans de mes entrailles ; & dans le

chapitre 17. de s'. Jean : j'ai accom

pli ſur la terre l'œuvre que tu m'a

vois donnée à faire. Et ſavez-vous,

Chrétiens, quelle étoit cette œuvre ?

C'étoit de boire juſques à la lie cette

coupe amere de la colere de Dieu , à

l'approche de laquelle la nature fré

miſſant d'horreur , l'avoit fait écrier

dans le Jardin de Getſemané : Mon

TPere, fai, s'il eſt poſſible, que cette

coupe paſſe loin de moi, ſans que je

la boive : Ajoûtant néanmoins tout

d'une ſuite , & comme tout d'une

haleine, afin de ne laiſſer pas un ſeul

moment d'interruption entre cettede

mande &ſon acquieſcement profond ;

Toutefois ce que tu veux , ô mon

2Dieu , & non pas ce que je veux.

C'eſt pourquoi quelques momens

aprés, ferme & réſolu à vuider toute

P 3 CCttC
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Héb. 6.

cette effroyable coupe que la Juſtice

divine lui avoit préparée , il dit à

Pierre, qui avoitvoulu empêcher que

les ſergeans des Juifs ne ſe ſaiſiſſent de

lui,& ne l'amenaſſent : Remets ton

épée dans ſon fourreau ;ne boirai-je

pas la coupe que le 2Pere m'a don

mée ? - -

Puis donc que c'eſt dansl'imitation

de Jéſus-Chriſt que conſiſte nôtreper

fection , il eſt viſible non ſeulement

que nous ſommes tous dans uneobli

gation indiſpenſable de travailler à

nous rendre parfaits , comme nous

dit ici l'Apoſtre,&comme il le diſoit

aux Hébreux, de tendre à la perfec

tion , mais qu'il faut pour cela que

nôtre perfection ſoit compoſée detou

tes les vertus dont nous avons l'ori

ginal & le modele en nôtre Seigneur

Jéſus-Chriſt, & qu'il faut encore que

nous portions chacune de ces vertus

au plus haut point de perfection où

elle puiſſe être portée durant cette

vie. Mais que d'illuſions, mes Fre

res , que d'illuſions ici à combatre !

Nous nous figurons d'ordinaire, pre
nmlCTC
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mièrement à l'égard des péchez dont

nous devons nous garder, qu'il ſuffit

d'éviter de commettre ces péchez

énormes qui laiſſènt en ceux qui les

commettent une tache & une fletriſ

ſure ; le blaſpheme, par exemple, le

meurtre, l'adulteré , le larcin , le

noir & malin menſonge, la fraude,&

| autres ſemblables ; mais que pour ce

qu'on regarde comme des fautes lé

geres , une ômiſſion , par exemple,

dans les actes de la pieté, un reſſèn

timent qui n'ira pas juſqu'à une ven

geance conſommée , un biais, un

détour pour réüſſir dans une affaire

d'intérêt, un menſonge dont nous

| profitons, & qui ne nuit à perſonne,

& mille autres casſemblables,on peut

bien ſe relâcher ſur toutes ces choſes ;

& que ſi ce ſont des fautes, elles ſont

tellement autoriſées par la généralité

· de l'uſage, que ce n'eſt preſque pas

la peine d'y prendre garde, & qu'on

ne laiſſera pas d'être unbon Chrétien

ſans cela. Mais permettez moi de

vous dire , que c'eſt de quoi pre

mierement je doute beaucoup. Je
- P 4 ſai
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ſai qu'on doit pardonner bien des fau

tes à l'infirmité ; mais chacune des

fautes que l'on regarde comme lége

res & compâtibles avec la perfection

du Chrétien , ne ſont plus ni légeres

ni petites quand on les fait à deſſein,

& de propos déliberé : une ſurpriſe,

une inadvertance, une ignorance mê

me en certaines choſes , exténuent

une faute qui par elle-même, ſeule ,

& commiſe rarement ne ſeroit pas

rande : mais ce ne ſont plus desfau

tes légeres celles où l'on tombe ſou

vent, avec préméditation,& qui ſont

jointes à pluſieurs autres ſemblables :

leur nombre ſeul ſeroit ſuffiſant pour

les aggraver,& pour éteindrel'amour

de Dieu dans une ame; de même que

pluſieurs légeres bleſſures dont il n'y

en a aucune, qui priſe ſéparément,&

toute ſeule, pût cauſer la mort, af

foibliront toutes enſemble le principe

de la vie , & l'éteindront enfin tout

à fait. Et puis, mes Freres , eſt-ce

qu'on n'eſt Chrétien, que pour être

ſimplement Chrétien; & n'importe-t

il en rien de l'être autant qu'on le

peut

|
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peut être ? Voilà la grande illuſion

: qui a tant faſciné de gens, & quicau

ſe tous les jours dans l'Egliſe ce hon

teux relâchement que l'on n'y peut

voir ſans ſcandale, & ſans en avoir

le cœur pénétré de douleur. Il eſt

honteux à un homme de ſe négliger

dans ſa profeſſion , & on ne fait nul

cas de lui, s'il ne s'y rend pas habile :

& le Chrétien ſeul ſe croira exempt de

s'occuper aux choſes qui ſont de ſa

profeſſion , & de porter cette profeſ

ſion auſſi haut qu'elle mérite ? Il s'en

dormira ſur les intérêts de ſon ſalut,

tandis qu'il aura les yeux ouverts ſur

ceux de ſon négoce ? Il cultiveraavec

ſoin le talent qu'il a pour les affaires

du monde, & s'il y manque, il s'en

fera lui-même des reproches conti

nuels ; & il ne ſera Chrétien que par

maniere d'acquit , & n'aura nul em

preſſement pour ſe rendre parfait dans

un genre de vie où le devoir , l'hon

neur , & l'intérêt concourent égale

ment pour l'y engager ? Se peut-il

rien voir de plus affligeant ? maiseſt

il rien par malheur de plus ordinaire ?

P 5 Je
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Je diſois encore, mes Freres, que

pour parvenir à la perfection il faut

joindre enſemble toutes les vertus,&

n'en négliger aucune:s'il manqueànô

tre corps quelqu'une des partiesdont

il doit naturellement être compoſé,un

oeil,un pied, une main, & telle autre,

ons'apperçoitauſſi-tôt de cette défec

tuoſité, & il n'eſt rien qu'on ne fît

# la réparer, s'il étoit poſſible.

Ce n'eſt pas un moindre défaut

dans la nouvellecréature, dansl'hom

me nouveau,qui doit eſſentiellement

être formé de toutes les vertus Chré

tiennes, s'il n'en a que quélques-unes,

& s'il y en a une ou pluſieurs qui lui

manquent ; les Théologiens appel

lent cela avoir la perfection des par

ties , & ils diſent tous qu'elle eſt

eſſentielle au Chrétien. Ce n'eſt pas

qu'on puiſſe les exercer toutes; il y

en a qui dépendent des temps,&

des lieux , & de l'état où la Pro

vidence divine nous a mis. Unpau

vre ne peut pas ſe répandre en cha

ritez , & en libéralitez, ni un riche

deſcendre dans des emplois &#
| -- CS
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des fonctions qui conviennent mieux

à d'autres perſonnes. Ce qui ſeroit

une grande frugalité dans la table

d'un homme de diſtinction , & une

modeſtie extrême dans ſes ameuble

mens & dans ſes habits , ſeroit une

dépenſe fole, & une ſomptuoſité

trés-blamable en une perſonne du

commun. Un même homme encore

n'eſt pas toûjours en état de prati

quer les mêmes vertus ; il ne ſau

roit exercer celle de la patiençe au

milieu de l'abondance , & dans une

grande proſpérité , ni faire paroître

ſon deſintéreſſement pour les inju

res , & ſa charité à les pardonner,

s'il n'en reçoit de perſonne, & qu'il

# qu'à ſe louer de tout le mon
C,

En tous ces cas, & en pluſieurs

autres ſemblables, il ſuffitd'avoirdans

le cœur le principe de toutes les ver

tus, qui eſt l'amour de Dieu, & d'ex

ercer ſelon les temps, ſelon les lieux,

& ſelon la ſituation où l'on fe trouve,

la vertu dont toutes ces circonſtances

rendent l'uſage néceſſaire. Je dº#
utilt
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ſuffit à l'égard des autres, que le prin

cipe en ſoit dans le cœur, & je dis

que ce principe c'eſt l'amour deDieu,

parce qu'il eſt certain premierement,

que ſile principe en eſt véritablement

dans nôtre cœur, il n'y aura plus que

les circonſtances où nous nous trou

verons, & qui ne dépendent pas toû

jours de nous , qui nous faſſent ex

ercer l'une pluſtôt que l'autre; &ſem

blables à ce Scribe bien appris dont

Jéſus-Chriſt parloit dans l'Evangile,

nous tirerons du tréſor de nôtre cœur

des choſes nouvelles , (5 des choſes

anciennes ; des vertus que nous n'a

vions, peut-être, pas eu encore occa

ſion d'exercer , & des vertus'qui é

toient en nous d'un long & ancien

uſage. Secondement , il eſt certain

tout de même, qu'il n'y a · point de

vertu, quelle qu'elle ſoit, quin'ait ſon

principe dans l'amour de Dieu , ſi elle

a ſa ſource plus proche, elle tient trop

de la terre , & elle n'eſt pas aſſez é

purée pour être une veritable vertu,

c'eſt intérêt, c'eſt vanité, c'eſt amour

propre, déguiſé ſous l'apparence tan
- tôt
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tôt d'une vertu , & tantôt d'une au- .

tre : & l'amour de Dieu, s'il eſt véri

tablement dans un ame , il y eſt une

ſource vive & féconde de toute ſorte

de vertus. Celui qui aime 2Dieu , dit,3an

s, Jean, aime auſſi ſon frere, il ne4 21:

connoît plus d'ennemi, oupour m'ex

primer plus nettement,il ne ſait plus

ce que c'eſt que d'avoir de l'inimitié

· contre quelqu'un , & il a pour cha

cun un cœur de frere. Celui qui aime

Dieu n'aime plus le monde, ni les

choſes qui ſont au monde,parce que

l'amitié du monde eſt inimitié contre 7acq 4

T)ieu, & que quiconque veut être *

ami du monde, il ſe rend ennemi de

2Dieu.j Celui qui aime Dieu , aime à

· faire ce qui plaît à Dieu3 que ce ſoit

en une choſe, ou en l'autre, tout lui

eſt égal; car c'eſt ici l'amour deZDieu, 1.jean.

que nous gardions ſes commande-5.3.

mens, & ſes commandemens ne ſont

point griefs : ils ne ſont ni fâcheux,

ni rudes, ni penibles, l'amour trouve

| tout aiſé, & tout lui eſt doux. Voilà,

mes Freres, comment toutes les ver

tus ſe réüniſſent enſemble dans un

- - -
Chré
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Chrétien, & quel eſt le moyen de

rendre le Chrétien parfait. Mais ici

encore que d'illufion! Uu trop grand

nombre de vertus nous fait peur, &

nous étonne ; il ſemble que nôtre

cœur reſſèrré par tant de côtez ne

puiſſe pas reſpirer; il cherche à ſe met

tre au large , là il écarte une vertu,

& ici une autre , & toûjours celles

qui l'incommodent le plus. Le tem

pérament,ou la profeſſion, ou lama

niere de vivre, ſont des guides que

l'on ſuit, & les regles qu'on ſe pro

· poſe : ainſi on laiſſe volontiers pour

- d'autres , les vertus qui ne convien

· nent pas ou avec le tempérament,ou

avec la profeſſion qu'on a embraſſée.

·Le marchand & l'homme d'affaires

laiſſent aux perſonnes moins diſſipées

la lecture & la méditation de la pa

role de Dieu , l'homme de guerre ſe

croit permiſes bien des choſes qu'il

condamneroit en un autre, les excés,

par exemple, dans les repas, les em

· portemens, le reſſentiment , la ven

geance; & l'homme qui mene unevie

privée, une vie douce, &u #
C
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ſe fait des ſeules vertus quiy ont rap

port,ſon but, ſon étude, & il ſe met

peu en peine de pratiquer les autres,

Ainſi chacun ſe choiſit à lui-même &

ſes vertus & ſes devoirs , & de là

vient qu'il y a ſi peu de Chrétiens

parfaits, puis que pour ſerendrepar

fait il faut embraſſer toutes les ver

tuS. - - r i : , > : ; - -

· Ce n'eſt pas encore tout, mes Fre

res bien-aimez, il faut pour ſe rendre

† rendre parfaite chaque vertu ;

s Théologiens appellent cela la per

fection de degrez. Prenez-les toutes

l'une aprés l'autre, &-conſidérez-les

chacune par toutes ſes faces , & ſi

Vous voulez même par ſon plus beau

côté ; vous n'en trouverez point de

parfaite : dans chacune vous trouve

rez ſon foible,toûjours quelque cho

ſe qui tient plus de l'homme que du

Chrétiens plus de la chair , que de

l'eſprit Nous nous contenterons

ici d'en faire l'épreuve ſur les trois

vertus principales, qui ſont la fois

l'eſpérance, & la charité3 il ſera aiſé

ſur ccllcs-là de juger des autres. #
O1
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foi donc, qui ſe préſente ici la pre

miere, & qui dans l'ordre de la gra

ce eſt à nôtre ame ce que le cœur

eſt à nôtre corps , la premiere pro

duction par où la grace fait le Chré

tien , de même que le cœur eſt en

nous la premiere piece à laquelle la

nature travaille, la foi, dis-je, n'eſt

jamais en nous ſans imperfection ;

elle eſt l'œil de l'ame , mais cet œil

ne voit gueres rien que confuſément,

& les choſes mêmequ'il voitlemieux,

il ne les embraſſe pas toutes entieres,

il ne les voit que par un côté; s'il oſe

étendre trop ſes regards , & les éle

ver trop haut dans la contemplation

des myſteres, il s'égare & ſe perd.

La foi purifie les cœurs, c'eſt ſon

caractere , c'eſt ſon office : mais en

core à cet égard , que de foibleſſe

dans la foi ? Il ne faut pours'en con

vaincre que voir combien il reſte

d'impuretez & de vices dans nôtre

cœur, aprés même que la foi l'apu

rifié. Je n'oſe approcher de cet exa

men ; j'en rougis pour vous, & pour

moi, La foi, enfin, doit faire ſubſiſter

par
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par avance dans nôtre ame les biens

du ſiecle à venir , & tirer de deſſous

le ſombre voile de l'éternité future

ces richeſſes de gloire & de félicité

qui ſont imperceptibles à nôtre Rai

ſon , puis que le S. Eſprit nous dit

par la bouche d'un Apoſtre , que

la foi eſt une ſubſiſtance des choſes #ºº.

qu'on eſpere , & une démonſtration "

de celles que l'om ne voit point.

Mais combien eſt foible & impar

faite cette foi, lors qu'il faut qu'elle

raſſûre nôtre cœur contre toutes les

tentations , lors qu'il faut qu'elle le

ſoûtienne & l'anime pour lui faire

mépriſer les biens & les maux de

cette vie , & le rendre toûjours at

tentif à la contemplation & à l'eſ

pérance des biens infinis du paradis,

& à la crainte ſalutaire des peines é

ternelles de l'enfer ? A tous ces é

gards, Seigneur, augmente nous la

foi ! Que dirons-nous de l'eſpéran

ce ? un mot ſuffira pour nous en dé

couvrir la foibleſſe & l'imperfection.

Dans les grandes adverſitez elle oſe

à peine ſe montrer ; & dans les

grandes
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grandes# elle ſe retire, &

nous laiſſe nager dans la joye &
dans les délices. Entre ces deux

états , qui ſont les deux extrémitez

oppoſées , l'eſpérance ſe montre

quelque fois à nous , mais preſque

toûjours ſi foible & ſi languiſſante,

qu'à peine peut-elle remuer nos

cœurs , & les tourner vers les grands

objets qui lui ſont propoſez dans

l'Evangile ; & au lieu d'être toû

jours à nôtre ame une anchre ſûre

& ferme pour la rendre victorieuſe

des tentations, cette pauvre ame en

reſſènt les plus violentes ſecouſſes, &

eſt dans de continuels dangers. La

charité n'eſt pas en nous plus par

faite que l'eſpérance & que la fois

peu d'amour ſincere pour Dieu, preſ

que point pour le prochain , l'amour

propre ſeul nous domine. Défauts

donc par tout, & par tout vertus

imparfaites. Je ne change point les

choſes, je n'exaggere ici rien : tous

ces portaits ſont au naturel , & s'il y

a quelque choſe à dire, c'eſt qu'ils he

diſent pas eux-mêmes aſſèz. Croyez

· - VOUlS
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vous donc , mes Freres , que quand

l'Apoſtre diſoit aux Corinthiens,

Tendez à vous rendre parfaits , il

n'eût pas en vûe toutes ces choſes ?

Etqu'auroit-il donc eu en vûe s'il n'

avoit pas eu ces trois grandes conſi
dérations qui ont ſervi de matiere à

ce premier Point, la correction des

vices , l'aſſèmblage de toutes les ver

tus , & l'accroiſſement de chaque

vertu en particulier ? Voyons main

tenant ce que nôtre cœur peut avoir

à oppoſer à toutes ces choſes , & de

uelle direction nous pouvons nous

èrvir pour entrer un† plus avant

dans les vûes de l'exhortation de

l'Apoſtre. C'eſt le ſujet de nôtre

ſeconde Partie. : ,

Trois choſes principalements'op

poſent dans nous au deſſein de tra

vailler à nous rendre parfaits : la pre

miere eſt une grande négligence que

nous avons naturellement pour tout

ce qui concerne nôtre ſalut : la ſe

conde eſt, que nous regardons com

me une tâche fort pénible de travail

ler à nous rendre parfaits ; & la troi

Q 2 ſieme »

2, Par

tie.
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ſieme, eſt l'impoſſibilité de réüſſir à

nous rendre parfaits. Tout ce qu'il

y peut avoir d'ailleurs en nous qui

s'oppoſe à cette recherche , ou qui

nous rende mols & lâches dans l'ex

écution d'un ſi légitime deſſein , ſe

réduit aux trois choſes que j'ai mar

quées ; je vais donc les examiner

l'une aprés l'autre , & en montrer

ſur chacune l'injuſtice, & l'illuſion.

La premiere , c'eſt , diſions-nous,

la négligence des choſes qui concer

nent le ſalut. On ne peut pas diſ

convenir que cette négligence ne ſoit

un de nos défauts les plus ordinaires.

La terre eſt à nôtre cœur une eſpece

d'aimant,quil'attire toûjours vers elle,

ou qui l'y retient; & le Ciel eſt trop

loin de nous , pour agir ſur nôtre

cœur avec la même force , & avec

le même ſuccés : la grace vient en

tre deux, & nous rapproche duCiel,

mais cela même, qui le croiroit?cauſe

ſouvent nôtre négligence : nous laiſ

ſons tout faire à la grace, & nous re

poſant ſur elle de nôtre ſalut , nous

nous occupons à d'autres choſes. On
I]C

-

-

-
-

-

-
-
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ne peut pas être à tout, & autant de

liaiſons priſes avec le monde, autant

de relâchement & d'interruption pour

les choſes du Ciel. Nôtre Apoſtre

le ſentoit bien quand il diſoit aux

Coloſſiens , Penſez aux choſes qui col. 3.

ſont au Ciel, & non # à celles *

qui ſont ſur la terre. Et lors qu'il

diſoit aux Romains ; ne vous con

formez point à ce preſent ſiecle,

mais ſoyez transformez, ou comme

porte l'expreſſion dont il s'eſt ſervi,

métamorphoſez par le renouvelle-#.
ment de vôtre entendement. Ce "

n'eſt pas un ſimple changement, cela

ne ſuffiroit pas, c'eſt une métamor

phoſe ; & la Fable, qui a ſi ſouvent

défiguré la vérité , prêtera ici à la

vérité l'explication de ce terme, pour

nous y faire découvrir un change

ment qui rend un homme tout dif

férent de lui-même, en faiſant d'un

homme un Chrétien. Alors ſeule

ment l'homme fait véritablement at

tention à ſon ſalut, mais juſqu'alors

il le néglige : ce n'eſt de lui qu'inac

tion , que lenteur , que r #
Q-3 C
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Je fais, dit-il, ce que je puis; Dieu

fera le reſte : & là-deſſus nul effort

pour atteindre à la perfection. O

qu'il y auroit de gens dans l'Egliſe

qui ſetrouveroient bien proches de la

perfection, s'ils avoient eu le cou

rage d'y tendre, & entre les mains

deſquels le talent du maître auroit

conſidérablement augmenté , s'ils ne

l'avoient enſéveli dans la négligence

& dans la moleſſè !

La ſeconde choſe qui fait obſta

cle àl'exhortationque l'Apoſtre nous

· fait dans mon Texte , de tendre à

nous rendre parfaits , c'eſt , avons

nous dit, la peine & le dégoût que

nous craignons de trouver dans la

pratique de ce devoir. Je n'en con

noîtrois pas la nature, ſi je vous di

ſois qu'il n'y a rien en tout cela que

de doux & d'agréable. Oui ,Chré

tiens , il eſt vrai , c'eſt une choſe fâ

cheuſe à la chair : mais eſt-on Chré

tien pour plaire à la chair , & ſe

conformer à ſes convoitiſes ? Si cela

eſt,laiſſez-là vôtre Chriſtianiſme,Dieu

n'en a que faire : mais fi vous étes

Chré
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Chrétiens pour ne vivre plus ſelon

la chair, mais ſelon l'Eſprit , ne pre

nez donc plus conſeil de la chair &

du ſang , & ne conſultez que l'eſprit

degrace&deſainteté; alors ce qui vous

a paru d'abord ſi amer, vous le trou

verez doux dans la ſuite , & tout au

contraire du livret#l'Angepréſen

ta à Ezéchiel pour le dévorer , qui

fut doux dans la bouche du Prophete,

mais qui mitl'amertume dansſonven

tre ; celui-ci, amer à la bouche, ſera

doux au cœur. Le joug du Seigneur

devient aiſé à ceux qui le prennent ;

& ſon fardeau eſt léger à ceux qui le

portent, mais ce joug & ce fardeau

ne ſont rudes & peſans qu'à ceux

qui n'oſent prcſque pas les toucher

du bout de leurs doigts. .

Enfin, le troiſieme obſtacle que les

hommes ſe font à eux-mêmes pour

s'empêcher d'aſpirer à la perfection,

c'eſt , diſent-ils, qu'elle eſt impoſſi

ble , n'y ayant point eu juſqu'à pré

ſent d'homme ſur la terre, ſi vous en

exceptez Jéſus-Chriſt, qui ait pû être

parfait : pourquoi donc ſe mettre
- Q 4 dans
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dans l'eſprit qu'il faille ſe rendre

parfait ? Dieu ne demande pas de

nous l'impoſſible ; ſoyons gens de

bien ; & pour ce qui eſt de la per

fection , comme elle n'eſt pas de

cette vie , nous la trouverons dans

- le Ciel. Nôtre Apoſtre le ſavoit -

bien, mes Freres , qu'on n'eſt ja

mais parfait en cette vie , & ſouvent .

il en ſoûpiroit & en gémiſſoit. En

tendez comment il s'en plaint dans

Rom.7. ſon Epiſtre aux Romains , j'e n'ap

**prouve point ce que je fais, vû que

je ne fais point ce que je veux ,

mais ce n'eſt pas tant moi qui fais

cela, que le péché qui habite en moi ;

car il eſt bien vrai que je prens

plaiſir à la loi de 9Dieu , quant à

l'homme intérieur , mais je vois un

autre loi dans mes membres, dans

ce corps de chair & de ſang que

j'ai reçu du premier homme, & cette

loi, cette force maligne & funeſte

de la corruption Originelle , combat

contre la loi de mon entendement ,

contre les ſentimens de l'homme in

térieur, qui eſt l'homme de la gra

CC2
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ce, & elle m'entraîne & me livre à

la loi du péché , à la force du

péché qui eſt dans mes membres,

dans cet homme de chair & de ſang:

helas ! miſèrable que je ſuis, qui

me delivrera du corps de cette mort ?

Et dans la premiere Epiſtre aux Co

rinthiens; Nous ne connoiſſons qu'en

partie, & nous ne prophétiſons qu'en

partie; il ſe met,comme vous voyez,

lui-même du nombre de ceux qui

n'ont ſur la terre que des lumieres

tres-imparfaites des myſteres du troi

ſieme Ciel, quoi que par un privi

lege que jamais homme vivant n'a

eu, il eût été élevé dans le Paradis

où il avoit vu des choſes ſi grandes

& ſi glorieuſes, qu'il n'étoit pas poſ

ſible à un homme de les exprimer :

& cependant cet homme,plus duCiel

que de la terre , dés qu'il a le pied

ſur la terre il ſe voit environné

d'imperfections : 3e n'ai point encore

atteint le but, diſoit-il en écrivant

aux Philippiens, & je ne ſuis pas

encore rendu accompli ; Mais perd-il

pour cela courage ? ſe rebute-t-il par

Q 5 l'im

1.Cor.

I3-9»

IO,

2. Cor.

12, 2,3»
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Phil. 3.
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l'impoſſibilité du ſuccés ; & dit-il,

comme nos foibles Chrétiens, je

ne ſaurois de ma vie atteindre à la

perfection, il eſt inutile que j'y tra

vaille , ce ſeroient tous des efforts

perdus ? Il vous dira lui-même ce

qu'il en penſe , & comment il s'y

prenoit : fe pourſuis , dit - il , pour

tâcher d'y parvenir ; & oubliant les

choſes qui ſont derriere moi, je m'a

vance vers celles qui ſont devant,

& je cours vers le but. On eſt bien

prés , mes Freres, de la perfection,

quand on y marche ainſi de toute ſa

force ; & quand on a laiſſé loin der

riere ſoi cette traînée de vices & de

paſſions, dont on s'eſt défait en cou

rant à la perfection, & il n'y a gueres

de vertus Chrétiennes qui ne ſe ſoient

· trouvées ſur le chemin d'un homme

qui tend ainſi de toute ſa force à ſe

| rendre parfait. Diſons encore un mot

our achever de diſſiper l'illuſion que

# cœur ſe fait à lui-même ſur l'im

poſſibilité d'atteindre jamais ſur la

terre à la perfection. Eſt-il dans le

monde une ſeule Profeſſion dans la

quelle
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quelle ceux qui l'exercent puiſſent
raiſonnablement prétendre d'êtrepar

faits ? L'Orateur, le Philoſophe, le

Théologien, le Médecin , le Juriſ

conſulte , le Capitaine, le Général,

mille autres ſortes de gens , parvien

nent-ils jamais à la perfection que

leurs Profeſſions demanderoient ? A

peine dans tout un ſiecle y en a-t-il

deux entre mille qui y excellent : &

ces deux, ce petit nombre, ſi on les

examine de prés, on y trouvera je ne

ſai combien de défauts : cependant

on traitteroit d'extravagant dans le

monde un homme , qui de ce qu'il

eſt impoſſible d'être parfait dans un

Art, ou dans une Profeſſion, conclu

roit qu'il ne faut donc pas travailler à

le devenir. Allez auſſi loin que vous

pourrez, lui diroit-on , & ce qu'il y

aura encore d'imperfections on le

rejettera ſur l'humanité, & non ſur

vous-même , parce qu'on ſait bien

qu'il n'y peut avoir rien de parfait.

Chrétiens, prenons cette leçon pour

nous ; Dieu ne nous demande pas ri

gourcuſement l'impoſſible;& ce n'eſt

pas
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pas à cette condition qu'il nous pro

met le ſalut ; mais il nous demande

nos efforts, nôtre ardeur, nôtre per

ſévérance, nos progrés dans la ſanc

tification, pluſtôt que la perfection

elle-même, qui eſt à proprement par

ler, ſon ouvrage, & lequel il fera-lui

même en nous recevant dans le Ciel,

le ſeul lieu de la perfection.

Mais afin de vous fournir ici quel

ques directions générales pour vous

aider à vous avancer vers la perfec

tion , ſelon que je m'y ſuis engagé

dans le plan que je vous ai donné de

cette matiere, la premiere choſe qu'il

a à faire pour cela , mes Freres,

c'eſt de bien connoître ſes défauts ,

car à moins que de creuſer bien avant

dans la connoiſſance de ſoi-même, &

des manquemens auſquels on eſt le

plus ſujet,comment peut-on s'en cor

riger, & tant que ces défauts ſubſiſtent

en nous, quel moyen d'y introduire

les vertus oppoſées, par leſquelles

nous avançons vers la perfection?la

choſe eſt non ſeulement impoſſible,

mais elle eſt encore abſurde. Or cette

COIl
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connoiſſance de nos défauts combien

doit-elle être exacte, & ſévere ? Elle

doit deſcendre juſques dans les pro

fondeurs les plus ſecretes de nôtre

cœur, fouiller dans tous ſes replis;&

ſans aucune complaiſance pour ſesin

clinations les plus favorites , les tirer

de là , & en faire un ſacrifice à Dieu.

Vous avez, vous, mon Frere, du

penchant à la médiſance , vôtrecœur

ſe laiſſè flatter par cet endroit-là : ar

rachez lui cette idole, & interdiſez

lui ce plaiſir ſecret qu'il trouve à dé

primer vôtre prochain. Vous avez,

vous, du penchant à la débauche; la

volupté vous ſéduit, elle vous entraî

ne, c'eſt le foible de vôtre cœur : for

tifiez-vous contre cette ſècrette enne

mie, qui ne vous préſente du laict à

boire, que pour vous enfoncer le clou

fatal dans la temple, comme fitJahel

à Siſera. Chacun a ainſi ſon foible,

& ſon penchant; j'ai le mien, vous

avez le vôtre; & qui pis eſt, nous en

avons tous pluſieurs: ſi nous ne nous

en corrigeons pas, nous travaillons

en vain à être parfaits ; toûjours ces
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défauts , ces imperfections vicieuſes

ſeront à nôtre ame un contrepoids

qui l'empèchera de s'élever vers la

perfection , & nous riſquerons de

reculer plus en un jour , emportez

par une paſſion vicieuſe, que nous

n'avons avancé dans tout un mois,

par les actes de la pieté. -

· Un ſecond moyen† » Car

ce ne ſont que des directions gé

nérales que je donne ici, c'eſt de ne

ſe répandre dans le monde que le

moins qu'on peut? Le monde git en

mauvaitié , diſoit l'Apoſtre# 5

plus on s'y mêle, plus on riſque d'en

remporter les mœurs& les manieres,

& d'en† les inclinations. On

r apprend des vices qu'on ignoroit ;

† familiariſe§ que†§

noiſſoit,& l'on ne les trouve plus ſi

étranges , on revient ainſi chez ſoi

avecdesſentiments qui ſont autant de

ſemences ſecretes que le temps & les

occaſionsfont lever, &que nousavons

dans la ſuite bien de la peine à ar

racher Un Chrétien qui aſpire à la

perfection voit le danger qu'ilà 2l

- , : aIlS
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dans ce grand commerce du monde ;

il ſait à quelle diſſipation d'eſprit ce

commerce engage , lors même qu'il

eſt le plus innocent, & craignant de

s'y oublier , & de s'y perdre, il s'y

avance toûjours le moins qu'il peut,

& il s'en retire le pluſtôt qu'il peut.

Jamais, mes Freres, tenez ceci pour

certain , jamais vous n'irez ni bienvî

te ni bien ſûrement dansle chemin de .

la perfection, quelque intention que

vous puiſſez d'ailleursenavoir, ſi vous

ne vous retirez du monde, en ſorte !º

que vous n'uſez de ce monde , que "*"

comme m'en abuſant point , ſelon le

· ſage & charitable conſeil que s'. Paul

donnoitàces mêmesCorinthiens auſ

quels il dit dans nôtreTexte,Tendez

· à vous rendre parfaits. .

· Le troiſieme & dernier moyen gé

, néral que je me ſuis propoſé de vous

- donner pour vous montrer le chemin

· de la perfection, & qui eſt une ſuite

· des deux précédens, c'eſt le recueil

· lement d'eſprit& depenſées,& l'exer

· cice intérieur d'une ame qui ſoûpire

aprés cetteperfection,ſi dignede tous
- ' . 11OS



256 La perfection

nos efforts. C'eſt un manquement,

: mes Freres, que nous devons tous

nous reprocher, & qui doit produire

en nous un regret amer d'être peu

ſouventrecueillisen nous-mêmes pour

des actes de dévotion. Les dévots

duPapiſme ont tous leurs heuresd'ex

amen, de contrition, de méditation,

de priere; il n'y manque qu'unebon

ne Religion. Nous l'avons , cette

bonne Religion que Rome n'a pas ;

&Romeala méditation, la retraite,&

les exercices intérieurs que nous n'a

vons pas. Et pourquoi ou nôtre Re

: ligion ne va-t-elle pas porter le flam

beau de ſa vérité dans les cellules des

couvents, & dans les cabinets ſecrets

des dévots ? ou pourquoi la ferveur&

le zéle des dévots ne vient-il pas é

chauffer nôtre Religion, qui le plus

ſouvent, & dans la pius-part des

Chrétiens réformez, n'eſt qu'une lu

miere ſans chaleur? Plaignons nosFre

res de Rome d'avoir un zéleſanscon

noiſſance : & plaignons-nous-nous

mêmes d'avoir une connoiſſance ſans

zéle. Ce zéle, mes Freres, ſi nous

' l'avions »
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l'avions , nous rappelleroit ſouvent

à nous-mêmes, nous tiendroit l'eſprit

recueilli &appliqué pour méditerpro

fondément les graces de Dieu, ouvri

roit les yeux de nôtre ame ſur tous

nos devoirs, & ſur tous nos manque

mens , & ſoupirans , gémiſſans ,

pleuransaux piedsde Dieu dans nôtre .

retraite, nous implorerions avec ar

deur ſa miſericorde , les ſoins de nô

tre ſalut occuperoienttout nôtrecœur,

nous ajoûterions vertu par deſſus

vertu , & nous tendrions ainſi avec

ſuccés à la perfection. Voilà le che

min , mes Freres, que nous devons

tenir pour y parvenir , & ſi nous ne

prenons cette voye, toute autre que

nous puiſſions prendre nous égarera,

& ſera pour nous une voye de per

dition. - ，

Je n'oſe pas vous dire que je Appli

crains que vous ne profiterez pas"

tous de ces inſtructions ſalutaires ;

la charité qui nous oblige à bien

préſumer de nôtre prochain, ſemble
m'interdire ces ſortes de craintes ou

de ſoupçons : mais auſſi cette même

-
charité

*
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charité qui nous oblige à nous in

téreſſer pour le ſalut de nos freres,

& qui y oblige encore plus parti

culierement le Paſteur à l'égard de

ſon troupeau , m'autoriſe d'autre cô

té à avoir ces craintes & ces défian

ces. Quand je voi le peu de fruit

- que font nos prédications, & quand

je conſidere combien peu nous chan

geons de mœurs& d'inclinations d'u

ne année àl'autre, que puis-je eſpérer

que produira celle ci ; & quels chan

gemens s'en peut on promettre?Tels

que nous étions il y a dix-ans , tels

ſommes-nous encore aujourd'hui , le

mondain : eſt toûjours mondain : le

tiede eſt toûjours tiede, inappliqué,

& ne ſe ſouciant†deRe

ligion. L'envieux eſt toûjours en

vieux , ce qui fait le bien d'un autre,

eſt pour lui un mal qui le ronge. .. Le

médiſant médit encore, & continue

à répandre ſon noir poiſon ſur la ré

putation de ſon prochain , dans tou

tes les converſations où il ſe trouve ;.

innocent, coupable , ami , ennemi

rien n'eſt épargné : les défauts ſe

· · , CrCtS
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crets ſont mis là dans le plus grand

jour : la charité, diſoit un Apoſtre,

couvre une multitude de pêchez,mais

la médiſance les découvre tous, &

cache toutes les vertus , & les quali

tez les plus belles. L'avare & l'inté

reſſé #toûjours intéreſſé, dur , &

inflexible; le vindicatif n'a pû encore

aſſouvir la paſſion de vengeance qui

lui roule dans l'eſprit; une parole, un

oubli dans les bienſéances ordinaires

eſt pour lui une injure, & un affront

qui allume ſon reſſentiment. Voilà

ce que nous étions autrefois, & voi

là ce que nous ſommes aujourd'hui :

au partir de là, bons Chrétiens, &

bons Réformez;aſſidus pour la plus

part aux prédications, & participans

dans les occaſions à la Cene du Sei

| gneur. Mais ne ferons-nous jamais

attention à ces choſes, mes Freres ;

mépriſerons-nous toûjours la voix de

Dieu qui nous appelle à la repentan

ce ? & ne penſerons-nous jamais ſé

rieuſement à nôtre ſalut? Si je vous

demandois§ vous fuſſiez abſolu

ément ſans défaut, je vous ferois bien
R. 2 VO1F
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I. Cor.

15. 58.

voir par là combien il ſeroit à ſouhai

ter que vous fuſſiez tels , mais ce ne

ſeroit pas connoître la foibleſſe hu

maine que de prétendre pouvoirtrou

ver la perfection dans le ſein mêmede

l'imperfection ; il faudroit pour cela

entierement ſortir du monde , Ce

que je vous demande donc c'eſt que

vous corrigiez vos défauts , & que

vous tendiez à la perfection. Vous

voulez bien, peres & meres, que vos

enfans profitent de vos remontrances,

& des avis que vous leur donnez : il

y va de vôtre honneur , leur diº
vous, de le faire , & vôtre intérêt

vous y engage Dieu nous dit lamê

me choſe, ô Chrétiens. C'eſt vôtre

honneur, c'eſt vôtre gloire que vous

renonciez à vos vices , & que vous
vous gardiez de tomber dans les mê

mes manquemens où vous étes déja

tombez pluſieurs fois : &vous n'avez

pas de plus grand intérêt que celui

de tendre à # perfection, puis que

voſtre travail ne ſera point vaiºº
nôtre Seigneur. Nous le ſavons, l'E

criture ſainte nous le dit par tout». &

- c'eft



du Chrétien. 26I

c'eſt un des principaux articles denô

tre croyance , & cependant nous vi

vons, nous agiſſons comme fi nous

ignorions tout cela. Hé bien donc,

gardons nos défauts , cultivons-les

ſoigneuſement & affectueuſement, &

portons juſques au tombeau nos en

vies, nos reſſèntimens, nôtre cupidi

té, nôtre indévotion, nôtre volupté,

nôtre fierté , nos médiſances : nous

ſerons,ſans doute, bien contents de

nous trouver avec cet aſſortiment au

lit de la mort,& de deſcendre au ſé

pulcre ſi bien accompagnez. # VOUS

vois tout déconcertez entendant ces

choſes, & je vous ſens frémir d'hor

reur. A la bonne heure, Chrétiens,

vos défauts vous font peur, & ils ne

peuvent ſoûtenir la ſimple approche

de la mort. Eourquoi les aimez

vous donc tant durant vôtre vie , ou

pourquoi,ſi vous ne les aimez pas, &

que vous les trouviez tant à craindre

un jour , ne vous en défaites-vous

promptement & avant que ce jour

vienne ? C'eſt, peut-être,que vous le

croyez encore fort éloigné, ce jour

- R. 3 IC
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redoutable , auquel Dieu expoſera à

la lumiere de ſon jugement toutes les

actions des hommes , & leurs man

† les plus ſecrets. Quand cela

eroit , faudroit-il attendre à revenir

denos égaremens que nous fuſſions en

la préſence de nôtre Juge ? Il ſemble

que nous ayions peur d'être trop tôt

gens de bien, & de tourner trop tôt .

nos pas vers le chemin de la perfec

tion. Aujourd'hui donc, & ſans at

tendre à demain , à un autre jour ,

aujourd'hui que nous entendons la

voix de Dieu qui nous appelle à tra

, vailler à nous rendre parfaits , n'en

durciſſons point nos cœurs. Entrons

gayement , & avec une ferme réſolu

tion de pourſuivre juſques au bout,

dans la voye de la perfection Chré

tienne. Nous trouverons dans cette

voye les traces de Jéſus-Chriſt ; nous

y verrons celles des Apoſtres , qui

l'ont ſuivi de fort prés, & qui ont été

ſes imitateurs. Ici nous verrons les

traces & les veſtiges d'une multitude

innombrable de Chrétiens qui tous

d'un même eſprit& d'un mêmecœur ,

' - . n'étant
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n'étant tous enſemble qu'un cœur &

une ame ont laiſſé dans la ſainte car

riere qu'ils ont fournie ladouce odeur

de leur charité,& l'exemple d'unevie

ſans reproche. Là nous verrons la

route conſtante desConfeſſeurs & des

Martyrsmarquée &teinte deleur ſang,

& par tout , à côté du chemin dans

lequel ont marché devant nous tou

tes ces perſonnes illuſtres par leurpié

té & par leur zéle, animez du ſaint

deſir de tendre à la perfection, nous

verrons les ennemis de l'Egliſe inter

dits & confus de voir dans des hom

mes des ſentimens ſi peu humains, ſi

élevez au deſſus de l'humanité ; &

nous les entendrons donnerdeslouan

ges forcées à la vertu de ces ſaints

hommes,& déclarer hautement, qu'il

n'y avoit à redire en eux qu'une ſeule

choſe, c'eſt qu'ils étoient Chrétiens.

Ouï, ils l'étoient, & plus encore de

fait, que de nom : au lieu qu'aujour

d'hui au contraire nos cruels perſécu

teurs , qui nous ont chaſſèz de nos

maiſons, & de nôtre patrie ; (jeme

trompe, ils n'ont pas été aſſèz hu

R. 4 ma1I1S
-
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mains pour nous en chaſſer, & il a

falu qu'au travers de mille obſtacles,

& des dangersſansnombre, nous nous

ſoyons fait un paſſage pour ſortir de

nôtre patrie, & aller errans d'un païs

à l'autre) aujourd'hui,dis-je, ces per

ſécuteurs inſultant à nôtre douleur &

à nôtre miſere , s'applaudiſſent de

nous reprocher que nous n'avons que

le titre de Réformez, comme ſi nous

n'avions ſouffert toutès ces choſes que

pour un ſimple nom. Leur reproche

eſt auſſi injuſte que leur haine lors

qu'ils le font tomber ſur nôtre Re

ligion elle-même , & ſur nôtre foi,

mais ont-ils tort d'inſulter à nôtre

Réforme lors quevenant dans le païs

de nôtre refuge, & curieux d'appren

dre & de voir comment nous nous y

conduiſons , ils nous y trouvent tels

qu'ils ſont eux-mêmes, intéreſſez,

envieux, indévots , artificieux, mé

diſans, partiaux; & qu'eſt-ce, enfin,

que nous ne ſommes pas , horſmis,

ce que nous devons être ? Ileſttemps

de# raviſer, & de s'obſerver de plus

prés que nous n'avons fait juſqu'à

- -

CCttC
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cette heure : vous venez de voir

combien il nous importe de tâcher

à nous rendre parfaits, ce n'eſt pas

une choſe qui ſe puiſſe faire en un

jour, il faudroit pour cela qu'il y

eûtennousmoinsde défauts à réparer,

& moins de vices à combatre que

nous n'y en trouvons : un ſeul vice

même peut nous arrêter des années

entieres. Nousne ſaurions donc nous

y prendre de trop bonne heure , ni

nous y appliquer avec trop de ſoin.

Commençons dés aujourd'hui une ſi

ſainte œuvre : nous ne ſaurions mieux

commençer cette année , & eſpérons

que ſi les prémices ſont ſaintes toute

la maſſe le ſera auſſi. Mais parce que

nous ne pouvons rien ſans Dieu ,

prions-le qu'il lui plaiſe de nous ren

dre lui-même parfaits , en nous don

nant la grace néceſſaire pour le deve

nir. Le Dieu de paix donc veuille

nous ſanctifier entierement , & faire

que nôtre eſprit entier , & l'ame ,

& le corps ſoient conſervez ſans

reproche juſqu'à la venue de nôtre

Seigneur jéſus-Chriſt. Le Dieu de
5 miſe

1. Teſſ.

j'. I3
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miſericorde veuille étendre 'ſa grace

ſur nous , & renouveller ſes béné

dictions dans le cours de cette nou

velle année ; donner dans nos cœurs

à ſa parole tout l'empire qu'elle mé

rite d'y avoir ; remplir ces cœurs d'a

mour & de zéle pour ſon ſervice ; y

faire abonder les conſolations de ſon

Eſprit,& nous tenir ſans ceſſè appli

quez à la recherche des biens éter

nels. Tout le reſte , mes Freres,

ſuivra, s'il le faut ainſi, longueur de

vie , douceur de jours , proſpéritez

domeſtiques, ſanté, richeſſès, repos

tranquillité , tout ſuivra , ſi Dieu

le juge ainſi néceſſaire,comme unſur

croît qui ſera ajoûté par deſſus. Al

lez, le cœur plein de cette eſpérance,

lui faire dans vos maiſons l'hommage

que nous luifaiſons ici tous enſemble

de nôtre confiance en ſon amour, &

de nôtre ſoûmiſſion à ſa providence.

Que tout parle dans vos familles des

ſoins que Dieu prend de vous, & que

tout y anime & enflamme vôtre re

connoiſſance. - Que les enfans ap

prennent des peres à honorer Dieu ;

- que



. .. du Chrétien. | 267

que les femmes & les maris ayent

leurs cœurs unis enſemble pour le

louer, pour l'adorer ; que les Paſ

teurs & les Troupeaux n'ayent tous

qu'un cœur & une ame pour célé

brer les bontez de Dieu , & pour

ne s'écarter jamais de ſes voyes ;

que les Souverains ſoient inceſſam

ment attentifs au bien de leurs peu

ples, & que les peuples ſe rendent

dignes des ſoins de leurs Souve

rains ! Les expreſſions manquent à

mes vœux; les biens que je ſouhai

te à l'Etat, à l'Egliſe , à vos famil

les , à chacun en particulier, trou

vent mieux leur place dans l'éten

due de mes deſirs , que dans les

paroles de ma bouche. Tu les

vois , Seigneur , ces deſirs , & toi

ſeul les peux remplir ; je les dépo

ſe entre tes mains & dans ton

ſein ; Et à toi , Dieu bon & mi

ſericordieux, ſource inépuiſable de #,#

: toute ſorte de biens, qui par la "

puiſſance qui agit en nous avec ef

ficace, peux faire en toute abondan

ce , au de là de tout ce que •#
767
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demandons , & que nous penſons s

A toi ſoit gloire dans l'Egliſe, en

#éſus-Chriſt, d'âge en âge, & de

ſiecle en ſiecle. -

Amen.
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